
C'est dans l'historique biblio-
thèque d'Alexandrie que
l'Egypte a organisé, le week-

end écoulé, une conférence arabe
régionale sur la lutte intellectuelle
contre l'extrémisme et le terrorisme.
Le choix du lieu est très significatif,
et renvoie à d'autres formes de terro-
risme, ancêtres naturels de celui que
nous subissons, qui ont valu à ce
sanctuaire de la connaissance de
subir trois destructions au fil des
siècles. Le premier incendie aurait
été d'ordre accidentel, lors de la
guerre menée par Rome contre la
révolte de Ptolémée, en 47 av. J.-C.
Jules César avait fait incendier ses
bateaux, ancrés dans la rade
d'Alexandrie, afin qu'ils ne tombent
pas entre les mains des insurgés. Ce
qui aurait eu pour effet d'atteindre
une partie de la bibliothèque, et d'oc-
casionner la perte de milliers d'ou-
vrages, sous forme de rouleaux, à
l'époque. Le second incendie, suivi
d'autodafés, est attribué aux fana-
tiques chrétiens, sous la férule du
prélat Théophile, engagé dans la
lutte contre ce qui subsistait encore,
de la philosophie grecque, incarnée
par l'astronome et mathématicienne
Hypatie. 

La profanation aurait été commise
vers 415, après J.-C., année suppo-
sée du meurtre d'Hypatie, et la pre-
mière cible de l'intransigeance
monothéiste était déjà l'intelligence
créatrice. Le troisième incendie de
livres de la bibliothèque, et j'entends
déjà les hurlements, serait l'œuvre
du conquérant de l'Egypte, Amr Ibn
Al'as, qui aurait fait brûler des
ouvrages estimés non conformes.

Tout un symbole que les partici-
pants à cette conférence ont mis en
exergue, sans s'aventurer toutefois à

en arpenter les arcanes, pour ne pas
raviver de lointains souvenirs. Pour
ne pas faillir à la tradition, certains
ont soigneusement mis de côté les
sujets qui peuvent fâcher les voi-
sins, en évitant de donner des noms,
et en pointant du doigt le terrorisme
d'État pratiqué par Israël. La peur
des mots étant le bien commun, on
ne pouvait que protester contre les
États-Unis, comme l'a fait le direc-
teur de la célèbre bibliothèque. Ce
qui est un comble quand on sait
qu'après Israël, le rejeton adulé,
c'est l 'Egypte qui est le second
bénéficiaire de l'aide américaine.
Cela étant, il y a eu aussi des avan-
cées significatives dans l'approche
du terrorisme islamiste, et de ses
objectifs, l'instauration du califat,
aux dépens de l'État-nation, et de la
citoyenneté. Mais tout ceci avait un
air de déjà entendu, de déjà vu, qui
n'incite pas à l'optimisme, quant aux
résultats, et à l'issue de la lutte
contre le terrorisme islamiste, que
d'aucuns s'évertuent à appeler terro-
risme, tout court. «Le terroriste
poseur de bombes, égorgeur d'en-
fants n'existe que parce qu'un terro-
riste d'un autre genre, mais néan-
moins un terroriste, a prononcé une
fatwa légitimant les actes criminels
du premier.(1) Voilà le texte déroulant
qui aurait dû figurer sur l'écran de la
salle de conférences, comme leitmo-
tiv, et sujet prioritaire.

Il faut reconnaître que les
Égyptiens mettent actuellement les
bouchées doubles pour s'assurer du
soutien arabe et international à leur
lutte contre le mouvement des
Frères musulmans, recyclé dans le
terrorisme. Juste après la réconcilia-
tion fraternelle avec le Qatar, hier
ennemi juré de l'Égypte, les autorités
du Caire ont fait un premier geste :
rouvrir le procès des journalistes
d'Al-Djazira(2), emprisonnés pour col-
lusion avec les Frères musulmans.
En échange, la chaîne qatarie a
fermé sa station «Le Caire en direct»

qui faisait la promotion des manifes-
tations islamistes contre le pouvoir.
Au début du mois de décembre der-
nier, c'est «Al-Azhar» qui s'est impli-
quée dans le combat, avec l'organi-
sation d'une conférence
internationale, et œcuménique, sur
la lutte contre le terrorisme. Les
cheikhs d'Al-Azhar, applaudis par les
participants non musulmans, ont
décidé de changer le discours reli-
gieux, reconnaissant ainsi que tout
le monde faisait fausse route jus-
qu'ici. Pour ne pas dire que la
célèbre université était parfois au
diapason du discours intégriste,
quand elle ne faisait pas cause com-
mune avec les cheikhs de l'empire
du mal. C'est ainsi qu'ils se sont
fourvoyés dans la dénonciation du
«danger athéiste», alors que les
bombes des islamistes explosaient
dans les rues du Caire, à proximité
d'Al-Azhar. Leur dernier avatar a été
de refuser d'excommunier (takfir)
Daesh, sous prétexte que «seul Dieu
sait ce qu'il y a dans les cœurs».

Les vénérables cheikhs se désis-
taient ainsi du droit d'apostasier,
qu'ils ont pratiqué avec abnégation,
au profit des cheikhs, et des organi-
sations terroristes. Cette dérobade a
eu pour effet d'irriter Émile Chamoun
Nouna, l'évêque de l'église chaldéen-
ne de Mossoul, conquise et procla-
mée capitale de l'État islamique.
«Refuser, comme l'a fait le cheikh
d'Al-Azhar, d'excommunier l'État
islamique équivaut à reconnaître
Daesh, ses idées, et ses moyens
d'action», a-t-il dit. 

L'Évêque de l'église chaldéenne a
affirmé aussi que Mossoul n'aurait
jamais pu être prise par les milices
sunnites s'il n'y avait pas eu des
complicités internes, reprochant
implicitement aux sunnites leur
proximité avec Daesh. 

Il a déploré, en outre, l'apathie de
certaines communautés musul-
manes, et leur tendance à se refer-
mer sur elles-mêmes, au lieu de

s'ouvrir sur les autres et d'accepter
leurs différences. Ce qui rappelle
cette affirmation quasi prémonitoire
du chef d'État-major de l'ANP, en
juillet 2002 : «le terrorisme islamiste
est vaincu, mais l'intégrisme sévit
toujours». Douze ans après, nous en
avons chaque jour les preuves, du
haut de nos minarets, ou sur nos
écrans.

A. H.

(1) Le terrorisme islamiste : une
menace transnationale (Djamel
Bouzghaïa – Colloque international
d'Alger sur le terrorisme — octobre
2002).

(2) Il est intéressant de noter que
l'avocate de deux d'entre eux n'est
autre qu'un ténor du barreau liba-
nais, Amal Alamuddin, plus connue
désormais comme Me Amal Clooney,
l'épouse du grand acteur américain
Georges Clooney. Ses honoraires
ont dû, au moins tripler, depuis son
mariage. Elle se dit menacée d'arres-
tation par les autorités égyptiennes
au cas où elle se rendrait au Caire.
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POUSSE AVEC EUX !
C’est tout de même intrigant de ne pas avoir droit à une
fatwa contre les pétards au Mouloud Ennabawi de la part
de…

… Hamadache et de Chemsou

Mohamed Nebbou, premier secrétaire tournant du
FFS  vient de le déclarer : «l’armée doit rester à l’écart
du jeu politique». Avant lui, d’autres leaders ont au
contraire appelé au retour de l’ANP dans le jeu poli-
tique. Entre les deux, d’autres personnalités ont sug-
géré aux bidasses de revenir dans le jeu politique,
mais pas trop. C’est l’occasion pour moi d’un coup
d’un gueule que je retiens depuis quelque temps déjà
et dont je suis obligé de me débarrasser aujourd’hui
si je ne veux pas terminer avec des aphtes plein la
bouche. Oui ! Un coup de gueule, et surtout une pen-
sée solidaire pour ce militaire que l’on malmène
comme un vieux torchon de cuisine. Un coup, on lui
demande de sortir de sa caserne, on le harnache avec
barda et armement et on l’envoie musarder dans le
champ politique, batifoler dans les prairies civiles. Un
autre coup, on l’interpelle en pleine cueillette des
baies sauvages et des fraises des bois et on lui crie
dans l’oreille qu’il est temps qu’il quitte tout çà, qu’il
regagne sa caserne. Une fois revenu dans son can-
tonnement, il s’apprête enfin à déguster ses fraises
cueillies plus tôt et à faire des confitures avec ses
baies sauvages lorsque sous son balcon vert revien-

nent encore d’autres «demandeurs». Et que lui
demandent cette fois-ci les demandeurs ? De ressor-
tir, et d’investir à nouveau les prairies grasses !
M’enfin ! C’est pas fini de jouer avec les nerfs de ce
pôv’ bidasse ? Vous ne voyez pas qu’il n’en peut plus
de mettre sa tenue, de l’enlever, de charger son fusil,
de le décharger et de le démonter, de déplier sa tente,
de la replier, de sortir de sa caserne, d’y rentrer aus-
sitôt ? Vous allez finir par me l’énerver. Et il va poser
son sac à mi-chemin. Entre le portail de la garnison et
la clôture de la prairie civile. Juste assis sur son sac
à dos. Sourd à ceux qui l’invitent à les rejoindre.
Sourd à ceux qui l’implorent de rentrer chez lui. Dans
le gué ! Bien au milieu. Précisément au milieu, les cal-
culs de l’équipe du Génie faisant foi. Et oui ! Il est
bien obligé de faire ça, le bidasse, d’adopter cette
attitude. Parce que s’il cédait à toutes les sollicita-
tions contraires, s’il se rendait à cette tournante, il
finirait par s’épuiser, par s’effondrer de fatigue.
Essayez, vous, de sortir, de rentrer, de rentrer, puis
de sortir de chez vous, sans arrêt. Sans arrêt du pro-
cessus électoral ! Au bout de quelques allers et
retours, vous vous retrouveriez avec la langue pen-
dante à terre. J’en connais qui se frotteraient alors les
mains de voir notre bidasse sans jus, vidé, essoré,
crevé de sortir et de rentrer. Wakha Moulay ! Je fume
du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.
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